Les approches à  base de texture, à savoir l’histogramme de la somme et de la différence des niveaux de gris (SADH), les histogrammes des niveaux de gris, les matrices de cooccurrences et l’approche de Peckinpaugh, nous permettent d’identifier chaque type d’écho dans les images prises par les radars météorologiques de Setif, Bordeaux et Dakar, sans aucune ambiguïté. L’application de ces approches au filtrage de ces images, permet d’éliminer plus de 90% des échos du sol et de conserver plus de 93% des échos des précipitations et ceci quelque soit la direction considérée pour les méthodes SADH, Peckinpaugh et de matrices de cooccurrences. Il est à souligner que ces approches sont aussi bien efficaces pour les échos fixes que pour les anaprops . Au lieu de calculer les paramètres statistiques habituels tels que la variance et la corrélation, un critère qui consiste à comparer les distributions de fréquence des paramètres texturaux , a été choisi pour distinguer entre les deux types d’échos. Grâce à sa simplicité d’implémentation,  l’approche des histogrammes de niveaux de gris utilisant le paramètre énergie comme facteur discriminant entre les échos radar paraît la plus adaptée au traitement des échos parasites. Aussi, la combinaison de l’énergie avec d’autres paramètres de texture n’améliore pas les résultats de filtrage. Les algorithmes développés dans cette étude peuvent jouer le rôle de système automatique de traitement en temps réel des échos radar. En effet, Les images sont collectées toutes les quinze minutes ou plus alors que le temps de traitement des images radar ne dépassent pas soixante dix secondes. Ces approches peuvent être employées utilement pour une bonne estimation des  intensités des précipitations pour les régions de Setif, Bordeaux et Dakar. Il est intéressant   de noter que les conditions de filtrage entre les échos du sol et les échos de précipitations sont indépendantes des différents climats prévalant dans les sites étudies, qui sont océanique, continental et sahélien. Ces résultats montrent que les approches de texture associées aux critères discriminants retenus améliorent les performances des radars météorologiques non cohérents et les radars aéroportés (voir annexe A).             
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